
 

 

 

  

Dossier technique : focus sur les pucerons, très présents en cette période, ainsi que sur les méthodes de lutte 

existantes. 

Pour les fruitiers : 

- Attention à la mineuse des agrumes, protegez les jeunes pousses 

En ornemental : 

- Pyrale du buis : un premier papillon observé dans la région ajaccienne 

- Anthracnose du platane : des symptômes peuvent être observés, sans gravité 

 

Zoom sur… le papillon palmivore, un autre ravageur du palmier qui inquiète, ainsi que sur la maladie de la 

Sharka, qui touche les arbres fruitiers et fait l’objet d’une surveillance officielle. 
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▪ Le puceron cendré 

 

Comment les reconnaitre ? On distingue deux 

types d’adultes : l’adulte sans ailes mesure 2,5 

mm de long environ, de couleur verdâtre, 

recouvert d’un duvet blanc ; l’adulte ailé est vert 

sombre, recouvert d’une pruine grise. 

Biologie : Les œufs sont pondus sur la face 

inférieure des feuilles et éclosent en février. Les 

adultes sans ailes établissent des colonies sur 

les feuilles et au cœur des plantes. Les individus 

ailés n’apparaissent que lorsque la colonie 

devient trop dense, et ils partent rapidement 

coloniser d’autres plantes.  

Symptômes : Les dégâts sont provoqués par les 

piqures et la présence de miellat entrainant l’apparition d’un champignon, la fumagine, sous forme 

de poudre noire sur la surface des feuilles. Si l’infestation n’est pas combattue, la présence de 

fumagine, en limitant la photosynthèse, notamment entrainera un jaunissement des feuilles et leur 

dessèchement.  

Végétaux sensibles : Choux, colza, brassicacées sauvages 

Période à risque : Avril à Octobre – pic d’infestation au mois de mai 

 

▪ Le puceron noir 

 

Comment les reconnaitre ? De couleur noir mat, il ne mesure entre 1,5 et 2.7mm et présente 

souvent (surtout les mâles) des taches de cire blanchâtres sur l’abdomen. La présence de fourmis, 

attirées par le miellat produit par les pucerons, vous mettra la puce à l’oreille.  

Pucerons cendrés © Whitney Cranshaw, Colorado State 

University, Bugwood.org 
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Biologie : Le cycle biologique se déroule en deux temps : en 

automne et hiver, l’insecte non ailé envahit ses plantes hôtes 

primaires comme le seringat, le dahlia et le fusain d’Europe, puis à 

partir d'avril-mai, l’apparition d’ailes lui permet de se poser sur des 

plantes hôtes secondaire très diverses : fève, haricot, pomme de 

terre, mais aussi betterave, sarrasin…, sur lesquelles ils forment 

des colonies compactes de plusieurs milliers d'individus.  

Symptômes : Les pucerons se nourrissent de la sève et raffolent 

des jeunes pousses. En s’attaquant à ces derniers ils empêchent la 

plante de se développer (les gousses, les tiges, les boutons de 

fleurs). De plus, en pompant la sève, ils déposent de la salive, 

toxique pour la plante. Par conséquent, les jeunes pousses se 

recroquevillent, la croissance des gousses est compromise. Par 

ailleurs, le miellat est à l’origine du développement de 

champignons comme la fumagine, responsable de troubles de la 

photosynthèse et donc d’un affaiblissement de la plante. 

Végétaux sensibles : principalement fève, capucine, viorne, dahlia, rhubarbe 

Période à risque : Avril à octobre 

 

▪ Le puceron vert 

 

Comment les reconnaitre ? Son nom provient de la couleur 

verte de ses larves. Si l’adulte est effectivement de cette 

couleur, il peut aussi être de couleur brune ou mauve. 

L’adulte mesure entre 1.7 et 3.6 mm.  Ils sont souvent 

présents en colonie agglutinées sur les jeunes pousses.  

Biologie : Le puceron passe l’hiver à l’état d’œuf même si des 

adultes peuvent survivre sir les conditions météorologiques 

sont favorables. L’explosion de la population se déroule au 

printemps et en été. 

Symptômes : Les pucerons se nourrissent de la sève des plantes par piqure au niveau des fines 

nervures des feuilles ou des bourgeons floraux. Aussi, les feuilles se déforment, s'enroulent sur elles-

mêmes et jaunissent. Le miellat rejeté par les pucerons favorise l'apparition de la fumagine, un 

champignon ressemblant à une suie noire, limitant la photosynthèse et réduisant ainsi la croissance 

et la vigueur de la plante. On peut également observer les mues blanches, laissées par les insectes, 

qui s’accumulent sur la surface supérieure des feuilles. 

Végétaux sensibles : arbres fruitiers, conifères et rosiers. 

Période à risque : De mars à octobre. Apparition des femelles pondeuses au printemps et 

dissémination des pucerons ailés en été. 

Pucerons noirs observés sur fève à 

Ajaccio – mai 2022 © FREDON Corse 

Pucerons verts du rosier © Whitney Cranshaw, 

Colorado State University, Bugwood.org 



  5 
 
 La santé des jardins Corses – N°4  
25 mai 2022 

▪ Le puceron lanigère 

 

Comment les reconnaitre ? Ils sont de couleur 

brun violacé, et mesurent environ 2mm. Le corps 

est recouvert d’une cire laineuse caractéristique 

plus ou moins enchevêtrée. On observe une 

couleur rouge en l’écrasant. Les larves sont plus 

petite avec un rostre proportionnellement plus 

long.  

Biologie : L’hivernation se fait sous forme de larve 

dans les anfractuosités du tronc, sur les chancres, 

le collet et les grosses racines. Plus l’hiver est doux, 

moins il y a de mortalité de larves et plus la 

contamination sera rapide au printemps. 10 à 12 

générations peuvent se succéder. 

Symptômes : Les dégâts sont provoqués sur les rameaux. Les pucerons provoquent par leurs 

piqures et l’injection d’une salive toxique, la formation de boursouflures et de chancres qui 

entravent la circulation de la sève. Des parasites secondaires peuvent alors attaquer les arbres 

affaiblis.  

Végétaux sensibles : Son hôte principal est le pommier, mais on peut aussi l’observer sur 

cognassier et plus rarement le poirier.  

Période à risque : Avril à octobre. Les premières colonies sont visibles dès avril-mai sur le bois âgé 

et les jeunes pousses.  A partir de juillet, les femelles ailées assurent la dispersion et la formation de 

nouvelles colonies sur d’autres végétaux.  

 

 

 

Il existe des moyens de prévenir les attaques de pucerons à la base de toute protection chimique ou 

biologique. 

- Les pucerons attaquent en priorité les plantes affaiblis, veillez donc à la bonne santé de votre 

plante (travail du sol, fertilisation, densité de plantation lieu d’implantation, irrigation…). 

Attention tout de même à ne pas utiliser d’engrais trop riche en azote, car cela attirera les 

pucerons.  

- Il existe des traitements anti-pucerons naturels : décoction de tanaisie, purin de rue, de 

fougère, d'ortie, de sureau ou de tomate, infusions d'ail ou d'oignon sont autant 

d’insecticides naturels. 

- En cas de faible infestation, des pulvérisations de solutions à base de savon noir sont 

efficaces. 

Puceron lanigère du pommier © Jim Baker, North Carolina State 

University, Bugwood.org 
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- Il existe également des plantes compagnes, souvent aromatiques, dont les odeurs fortes 

repoussent les pucerons. Plantées à proximité de votre culture, elles feront baisser la 

présence du ravageur. On peut citer par exemple : thym, lavande, menthe, sauge, aneth, 

fenouil mais aussi de la tanaisie, des œillets d’Inde, de l’ail… 

- Protégez et utilisez les auxiliaires, qui s’attaqueront naturellement aux pucerons. Attention 

donc à ne pas utiliser d’insecticides pouvant les éliminer. 

- Veillez également à limiter la population de fourmis. Celles-ci sont attirer par le miellat 

produit par les pucerons, dont elles se nourrissent. Mais elles protègent aussi les colonies 

des auxiliaires… la pose de bandes engluées autour des troncs, lorsque c’est possible, peut 

être une solution.  

- Enfin, il existe des produits autorisés, à rechercher dans la liste de produits portant la 

mention « Emploi Autorisé au Jardin » (EAJ) sur le site e-phy. 

-  

 

 

Définition d’un auxiliaire : Les auxiliaires sont les ennemis naturels des ravageurs. Ils participent à 

la protection des plantes.  Les auxiliaires constituent un élément déterminant dans la régulation des 

populations de ravageurs des cultures. 

Selon leur mode d’alimentation, on distingue deux grandes catégories d’auxiliaires : les prédateurs 

et les parasites ou parasitoïdes. 

Les prédateurs sont d’excellents alliés pour la protection des cultures car ils consomment des 

nombreuses proies et sur un large territoire. De plus, généralement, leurs régimes alimentaires sont 

diversifiés et ne se limitent pas à une seule espèce contrairement aux parasitoïdes. 

 

Auxiliaires Œuf Larve Adulte 

La coccinelle (Coléoptère) :  

La forme adulte des coccinelles est 
très connue, en revanche la larve l’est 
beaucoup moins (couleur noirâtre, 

avec des taches orangées à 
jaunâtres). 
Les adultes et les larves sont des 
prédateurs très efficaces de mai 
jusqu’à l’automne, ils peuvent 

consommer jusqu’à 60 pucerons par 

jour. 

 

 
 
©DRAAF/SRAL/Protection des 

végétaux Nord pas de calais 

 

 

 
©DRAAF/SRAL/Protection des 

végétaux Nord pas de calais 
 

 

 

 
©DRAAF/SRAL/Protection des 

végétaux Nord pas de calais 
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Le Syrphes (Diptères) : 

L’adulte se nourrit de pollen et de 

nectar, il ressemble à une guêpe dont 
le vol est stationnaire (il s’agit en fait 
d’une mouche, de 9 à 15 mm de long, 

au corps rayé de jaune et noir). Les 
larves, sont très voraces et 

consomment au cours de leur 
développement (10 jours en 

moyenne) de 400 à 700 pucerons. 
Elles peuvent détruire 

systématiquement les colonies en 
s’attaquant à tous les stades, y 
compris les ailés. Leur intervention 

est précoce au printemps. La 

présence de fleurs en abondance 
dans l’environnement cultural 
favorise l’installation des syrphes. 

 

 

 
 
 

 
 
 

 
 
©DRAAF/SRAL/Protection des 

végétaux Nord pas de calais 

 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
©DRAAF/SRAL/Protection des 

végétaux Nord pas de calais 

 

 

 
 

 
 

 
 
 
©DRAAF/SRAL/Protection des 

végétaux Nord pas de calais 

Le perce oreille (Dermaptère) :  
Long d’un à deux centimètres, cet 

insecte se reconnaît par ses deux 
cerques formant une sorte de pince 

en prolongement de son abdomen. 
Sa carapace brillante est de couleur 
brune rousse. Le perce-oreille peut 

consommer aussi bien des 

champignons microscopiques que 

des algues, des lichens ou encore des 
végétaux supérieurs. Il consomme 

aussi de petits arthropodes vivants 
ou morts comme des pucerons, des 

acariens, des psylles, des œufs de 
limaces, des larves. A ce titre il est 

considéré comme un auxiliaire du 
jardinier.  

 
© David Cappaert, Bugwood.org 

Les punaises prédatrices 

(Hémiptères) : 
Elles peuvent se nourrir de psylles, 
de pucerons, d’acariens, de 

cochenilles, de cicadelles… Leur 
taille est variable selon les espèces, 
allant jusqu’à 10 mm. Les punaises 

sont de forme plus ou moins 

allongée, souvent triangulaire. Leur 
coloration varie également selon les 
espèces. Les ailes des punaises sont 

superposées l’une sur l’autre et 
posées à plat sur leur corps. 

  
Exemples de punaises prédatrices © jardiner autrement 
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Les chrysopes :  

Les adultes sont de couleur vert 

jaunâtre et mesurent 20 mm en 
moyenne. Ils ont de longues ailes 
membraneuses transparentes 

comportant de nombreuses 
nervures. Les larves sont grises et se 

reconnaissent à leurs mandibules 
très développées en forme de pince. 

Les œufs, de couleur blanche à 
verdâtre, sont déposés à l’extrémité 

d’un fin pédicelle fixé au végétal. Une 
larve est capable de consommer 
durant son développement (de 15 à 

20 jours) jusqu’à 500 pucerons ou 

acariens. 

 

 

 
 

 
 

©DRAAF/SRAL/Protection des 

végétaux Nord pas de calais 

 

 

 

 

 

 
©DRAAF/SRAL/Protection des 

végétaux Nord pas de calais 

 
 

 

 

 

 
 

 
 
©DRAAF/SRAL/Protection des 

végétaux Nord pas de calais 

 

Guêpes parasitoïdes 

Elles mesurent 1 mm environ et les 
femelles peuvent parasiter entre 200 
à 1000 pucerons en pondant à 

l’intérieur des pucerons. La larve 
éclot puis se développe dans le 

puceron qui arrête alors de 
s’alimenter et prend une forme 
gonflée et une couleur marron 

caractéristique. 

Ces hyménoptères sont actifs au 

printemps. 
La guêpe Aphelinus mali est 

naturellement présente dans les 
jardins et très efficace contre le 

puceron lanigère par exemple. 

 
© Paul Langlois, Museum Collections: Hymenoptera, USDA APHIS PPQ, Bugwood.org 
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➔ La mineuse des agrumes 

Comment les reconnaitre ? Les adultes sont des papillons nocturnes de 4mm d’envergure, blanc 

argenté avec des taches noires à l’extrémité des ailes antérieures. Les larves sont jaune-vertes. 

Biologie : Les œufs sont pondus de façon sélective sur de jeunes pousses et sur la face inférieure de 

jeunes feuilles souvent le long de la nervure principale. Après éclosion, les larves pénètrent sous la 

cuticule des feuilles. Les chenilles creusent ensuite des galeries dans l’épiderme de la face 

supérieure des feuilles. Elles passeront par 4 stades avant de chrysalider directement au bord de la 

feuille qui se replie en étui, ou directement dans les galeries des jeunes pousses.  

Symptômes : les feuilles attaquées par les larves ont des reflets argentés du fait de la pénétration 

d’air sous la cuticule. Elles présentent à la fin du développement larvaire des galeries sinueuses 

sombres remplies d’excréments. Le bord des feuilles est enroulé sur lui-même. Les zones de 

l’épiderme creusées jaunissement et se dessèchent. En Corse, seules les pousses d’été et d’automne 

sont touchées, les pousses de printemps sont épargnées. 

Végétaux sensibles : préférentiellement les plantes du genre Citrus mais peut aussi se rencontrer 

sur jasmin, vigne, et cultures légumineuses. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Symptômes observés sur citronnier © Fredon Corse 
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Méthodes de lutte : Il s’agit surtout de protéger les pousses d’été et d’automne. Des produits de 

biocontrôle à base de Bacillus Thuringiensis existent. Pour connaitre la liste des produits autorisés 

pour le traitement des agrumes, consulter le site : http://e-phy.agriculture.gouv.fr  

 

 

➔ La pyrale du buis 

 

 

 

 

 

 

➔ L’anthracnose du platane - Apiognomonia veneta 

 

 

 

 

Symptômes : Le champignon cause de larges nécroses noirâtres le long des nervures principales. Il 

peut s’étendre ensuite aux rameaux et provoquer la chute prématurée des feuilles. Le champignon 

se développe par la suite dans les jeunes rameaux provoquant de petites lésions, puis demeure 

inactif pendant le restant de la saison de végétation. A l'occasion de périodes douces durant la 

dormance de son hôte, on observe une réactivation des lésions conduisant soit à la mort de l'écorce 

Rappel : Vigilance rouge en ce moment : les chenilles 

observées à Moltifao sont à un stade avancé, la 

métamorphose est proche. Un papillon a été capturé 

dans le secteur d’Ajaccio. Plus d’informations sur la 

gestion de ce ravageur dans notre premier numéro 

ici : https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-

sante-du-jardin-corse/ 
Pyrale capturée sur la commune d’Ajaccio – 

24 mai 2022 © FREDON Corse 

Plusieurs signalements nous ont été fait sur le territoire de l’Alta Rocca et du pays Ajaccien. Cette 

maladie très répandue est rarement fatale pour le platane. Dès que la météo sèche et chaude 

s’installe, les symptômes disparaissent. 

http://e-phy.agriculture.gouv.fr/
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autour des bourgeons, soit à 

l'annélation des rameaux. Au moment 

du débourrement on observe alors un 

flétrissement rapide des rameaux 

contaminés l'année précédente. 

Biologie : Le champignon responsable 

de l'anthracnose hiverne non seulement 

dans les petites nécroses corticales mais 

aussi sur les feuilles tombées au sol. Au 

printemps, apparaissent des 

fructifications sexuées dans la litière et 

des fructifications asexuées sur les 

nécroses, qui libèrent quantité de spores qui sont disséminées par le vent. Le champignon germe 

sur les nouvelles feuilles si l'humidité est suffisante et la température relativement fraîche. Ensuite, 

il ne tarde pas à sporuler sur les feuilles nouvellement écloses qui sont particulièrement sensibles.  

Végétaux sensibles : Platane 

Période à risque : Octobre à mai 

Méthodes de lutte : Si le printemps est très humide, l'infection se propage, conduisant parfois à des 

chutes importantes de feuilles. Dès que les conditions climatiques redeviennent sèches, la maladie 

cesse d'évoluer et le platane reforme de nouvelles feuilles. 

 

 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? Le papillon a une envergure 

pouvant aller jusqu’à 11 cm. Il présente des ailes antérieures 

vert olive, et des ailes postérieures vivement colorées de 

taches blanches et noires sur fond rouge-orange. L’émergence 

des papillons qui ont fait leur cycle de plus d’un an dans le 

stipe des palmiers est assez facile à identifier. Il est aisé de 

repérer une enveloppe translucide de couleur orangée, fixée 

dans le stipe.  Les palmiers fortement infestés peuvent 

présenter actuellement plusieurs de ces mues bien visibles sur 

les palmiers Trachycarpus et Chamaerops humilis.  

©Victor Sarto i monteys, Bugwood.com 

Symptômes sur feuilles de l’anthracnose du platane © FREDON Corse 
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Symptômes : C’est la chenille du papillon 

qui est à l’origine des dégâts dont les 

premiers symptômes apparaissent 

seulement plusieurs mois après sa 

pénétration. 

 

Un désaxement important de la couronne 

de palme, la présence d’orifices sur le tronc 

(correspondant à la présence de galeries 

internes), une perforation des palmes, des 

trous et des galeries à la base des palmes, 

observés au moment de la taille des 

végétaux, et la présence de sciure agglomérée sont également 

des symptômes de la présence du ravageur. 

Végétaux sensibles : Les palmiers doum (Chamaerops) et les 

trachycarpus sont visés de façon prioritaire. 

Période à risque : toute l’année. Les premiers papillons adultes 

émergent dès les premières chaleurs au mois de juin. Ils 

pondront jusqu’au mois de septembre. Les signes d’infestations 

peuvent donc avoir lieu entre juillet et octobre avant 

hivernation. Les chenilles sont les plus actives à la sortie de 

l’hiver, au printemps, et à l’automne. C’est lors de ces deux 

périodes que les symptômes sont les plus visibles.  

Méthodes de lutte :  

En prévention, évitez de tailler vos arbres en période de ponte, soit entre juin et septembre.  

La clé d’une lutte réussie est comme souvent la détection précoce des symptômes et donc la 

surveillance de vos arbres (nettoyez les régulièrement pour faciliter l’inspection). Dans le cas d’une 

infestation précoce, les chenilles sont visibles et peuvent être éliminées manuellement à l’aide de fil 

de fer. 

L’application de nématodes microscopiques Steinernema carpocapsa peut aussi être conseillée, 

sous forme de poudre mélangés à de l’argile ou sous forme de glu à étaler tel un film protecteur 

contre les pontes du papillon. Ces produits sont disponibles en jardinerie. Plus l’infestation est 

repérée tôt, plus ces traitements ont de chance d’être efficaces. 

Des insecticides biologiques, à base de Pyrèthre (extrait naturel de plante), peuvent également être 

utilisés. 

 

 

 

Enveloppe résiduelle dans le tronc suite à la 

sortie d’un papillon © FREDON Corse 

Palmes perforées © Victor Sarto i Monteys, Servei de Proteccio 

dels Vegetals, Bugwood.org 
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Végétaux sensibles : Ce virus touche plusieurs espèces 

fruitières du genre Prunus : pêchers, nectariniers, pruniers, 

abricotiers, amandiers, cerisiers à fleurs, myrobolans 

Symptômes : Les symptômes s’observent principalement 

sur les feuilles et les fruits. Ils sont variables selon les 

espèces mais présentent en commun des taches, anneaux et 

bandes chlorotiques sur les feuilles le long de la nervure 

centrale. Les fruits peuvent également tomber de façon 

prématurée. Quelques symptômes propres à chaque espèce 

peuvent également se présenter :  

- Pour les abricots : des anneaux ou taches jaunâtres sur 

les noyaux. 

- Pour les pêchers : des déformations des feuilles des 

jeunes bourgeons au printemps et les taches sur les fruits sont blanchâtres sur les fruits à chair 

blanche et verdâtres sur les fruits à chair jaune. Par ailleurs des striures peuvent apparaître sur 

les pétales des fleurs et des taches en anneaux décolorés sur les bois de l’année. 

- Pour les pruniers : des fruits très déformés présentant des sclérifications internes avec des 

imprégnations de gomme.  

 

 

Biologie : La sharka est causée par le virus Plum pox virus (PPV). Le virus se transmet via du matériel 

végétal infecté lors du greffage (greffons ou porte-greffe) ou via une vingtaine d’espèces de 

pucerons, comme le puceron vert du pêcher.  

Période à risque : Avril à septembre 

Méthodes de lutte : La Sharka est une maladie incurable, la lutte repose essentiellement sur la 

détection précoce et l’arrachage des arbres contaminés. Généralement cette maladie ne cause pas 

la mort de son hôte, mais elle entraîne une diminution considérable du rendement et impacte le 

goût et l’aspect visuel des fruits. 

Exemple de symptômes sur nectarines © FREDON 

Rhône Alpes 

Exemple de symptômes feuille d’abricotier © 

FREDON Occitanie 

Exemple de symptômes sur prune © FREDON Lorraine 
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Les informations présentées dans ce bulletin reposent en partie sur les observations réalisées par 
des particuliers ou professionnels bénévoles. Toute l’année, en continu et plus particulièrement 
avant la publication de chaque bulletin, ces professionnels ou jardiniers amateurs (rebaptisés 

“observateurs”) nous font remonter la présence ou l’absence ainsi que l’évolution des populations 
de certains bio-agresseurs qu’ils observent dans leur environnement. 

 

 
Contactez FREDON Corse via les coordonnées qui vous sont fournies à la fin de ce numéro afin que 
nous puissions échanger ensemble sur le rôle d’un observateur et sur les types de bio-agresseurs à 

suivre. Vous pourrez décider quel(s) bio-agresseur(s) suivre et bénéficierez d’une formation pour 
bien le(s) reconnaitre. Du matériel de piégeage pourra vous être remis en fonction du bio-agresseur 

suivi. 

 

Le site internet du réseau donne accès librement aux dernières informations concernant les bio-

agresseurs présents dans nos jardins, qu’il n’est pas impossible que vous retrouviez chez vous. 

L’objectif du site est aussi de vous donner les clés pour les reconnaitre plus facilement, et les 
signaler, afin de participer à la surveillance végétale sur l’île. 

 

 

Rendez-vous sur : 

www.reseau-jevi-fredoncorse.com  

Il s’agit d’un Organisme nuisible Règlementé Non de Quarantaine (ORNQ). A ce titre et pour répondre aux 

exigences règlementaires, FREDON Corse réalise chaque année des campagnes de surveillance auprès 

des producteurs. Les zones de foyer d’ores et déjà identifiées se situent majoritairement sur la plaine 

orientale, entre Vescovato et Aleria. Si vous observez des symptômes, il est primordial de faire remonter 

toute observation auprès du SRAL ou de FREDON Corse. 
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Vous retrouverez également sur le site internet tous les numéros de « la santé des jardins corses » 

ainsi que des informations sur l’organisation de formations, et sur d’autres initiatives locales ou 
nationales.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles. S’il donne une tendance de la situation 

sanitaire régionale, celle-ci ne peut être transposée telle quelle à la parcelle. FREDON Corse dégage 

toute responsabilité quant aux décisions prises par les exploitants, jardiniers amateurs ou tout autres 

détenteurs de végétaux et les invite à prendre toutes les décisions pour la protection de leurs cultures 

sur la base d’observations qu’ils auront réalisées sur leurs parcelles et/ou en s’appuyant sur les 

préconisations issues de bulletins techniques ou de conseils obtenus auprès de professionnels agréés. 

Besoin de plus d’informations ? 

 

 

 

Contacter FREDON Corse 

Géraldine HOEN 

Animatrice du réseau JEVI 

contact@reseau-jevi-fredoncorse.com 

06 30 13 91 72 
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